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le 14 avril 2024, j’ai 
trouvé nécessaire 
de continuer pour 
recevoir le sacre-
ment de confirma-
tion pour fortifier 
ma foi. Mais depuis 
ma confirmation le 
1er juin 2024, j’ai 
l’impression que 
je n’ai plus la foi, 
car je n’arrive plus 
à prier. J’ai eu  
de mauvais événe-
ments dans ma vie, 
je n’ai reçu aucun 
signe venant de 
Dieu pour me sou-

tenir. Je pense qu’il m’a abandonnée. 
Erwan. J’étais éloigné de l’Église il y a 
quelques années. J’ai fait de mauvaises 
choses que je continue de regretter. Le 
sacrement de confirmation m’a permis de 
me réconcilier avec Dieu. Je vis bien ma foi 
en étant régulier à la messe les dimanches, 
et aussi quelquefois en semaine lorsque 
je suis disponible. J’aime bien prier le 
chapelet car je suis convaincu que Marie 
peut m’aider à ne plus retomber dans mes 
mauvaises habitudes. 
Enfin, j’insiste chaque année sur l’engage-
ment après la confirmation. Même si cer-
tains parmi eux se font rares aux messes 
dominicales, d’autres, par contre, sont 
réguliers. Nicolas et Patricia, qui ont reçu 
le sacrement de confirmation respective-
ment en 2023 et 2024, se sont engagés 
dans la pastorale, l’un pour accompagner 
les jeunes pour la profession de foi et l’autre 
pour s’occuper des enfants pour l’éveil à la 
foi. 
Que Dieu veille sur ces jeunes que j’ai eu la 
joie d’accompagner depuis 2021, afin qu’ils 
puissent grandir dans la foi.
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Depuis que je 
suis arrivé en 

France en sep-
tembre 2021 pour 
étudier la théolo-
gie aux Facultés 
Loyola de Paris, ex 
Centre Sèvres, je 
me suis aussi in-
vesti dans la pas-
torale, dans mon 
secteur paroissial 
à Fontenay-Trési-
gny (77). Au cours 
de ma première 
année, j'ai été 
chargé d'accom-
pagner une dizaine de jeunes, âgés de 12 
à 15 ans, pour la profession de foi. Selon 
les normes du secteur paroissial, ces jeunes 
devraient d’abord faire l’aumônerie pendant 
deux à trois ans avant de faire un parcours 
pour recevoir la confirmation. Or, aucun 
d’eux n’a manifesté ce désir. Fallait-il les 
laisser, avec le risque qu’ils ne reviennent 
pas dans deux ou trois ans pour la confirma-
tion ? Étaient-ils trop jeunes pour recevoir le 
sacrement de la confirmation ? Les points 
de vue n’étaient pas unanimes. Après avoir 
échangé avec le Père Adrien, responsable 
du secteur, j’ai donc décidé de poursuivre 
mon aventure avec eux. Finalement c’est ce 
qui a prévalu et aujourd’hui certains parmi 
eux témoignent de leur vie de foi après la 
confirmation. 

Clémence, 17 ans. Le sacrement de 
confirmation que j’ai reçu le 1er juin 

2024 a fortifié ma foi. Depuis ce temps, je 
fais l’effort de prier chaque soir et d’aller à la 
messe tous les dimanches. Je pense que la 
confirmation a apaisé mon cœur ; je rends 
grâce à Dieu pour cela. Aussi, le fait que je 
sois allée à Fatima l’été dernier m’a beau-
coup aidée à grandir dans la foi. Voir tout 
ce monde venir prier la Vierge Marie m’a 
encore donné du courage. 
Alizée, 19 ans. Mon choix de recevoir le sa-
crement de confirmation est un choix libre et 
motivé par une volonté personnelle car mes 
parents sont athées. Après mon baptême, 

Confirmer sa foi


